15. Avril 1785. EVAS

tien da Fanatifme , & de la Réforme, * al-
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lew . dit celie-ci, parler fur ce ton aux
auteurs de la St. Barthélemi., = Vous
avez autant contribué que vos enpemis.d
ce glorieux événement, e Moi ? dit la
Réforme affeGant un air de farprife , moi?
= QOui, vous, reprit le Funatifine; il
n’y a perfonne de trop ici; & je fuis bien-
aife de vous montrer mon compte. La St.
Barthélemi eft le plus grand fervice que je
vous aie rendu; je ne m’en repens pas;
vous ériez digne de mes faveurs; vous
aviez mis fous mes ordres la France 2
deux doigts de fa perte. Je vous avois
rendue fi redoutable, que les loix étoient
obligées de fe taire devant vous. Vous étiez
perdue. {i elles euflent pu faire entendre
leurs voix. Ce fut dans ce moment de
crife ot les Rois commencoient & connol-
tre le danger, que je paffai dans le ceeur
de mes ennemis. Je voulois changer en
couronnes de martyrs les échafands qu’on
auroit dd vous préparer. Je fafcinai fi bien
tous les yeux, que faifant oublier les voies
juridiques, je vous fis porter un coup im-
prévu & barbare , qui vous mérita la com-
mifération de toutes les ames fenfibles &
vous rendit plus fiere & plus glorieufe que
vous n’aviez été (@), Mais mon deffein

(a) Autres obfervations dans le Di&Z /4ife.

art. CHARLES IX, & dans le Supplémentt. 64
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cela Pon peut ajowter que ce maffacre dren-

Tl s I NOV. 1783, Po 545. cwmem= A tOUL

Pps viron



